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Rapports de Délégués mitenrs 

Aux Mines d'Aniche 
FOSSE GAVANT. — Le délégué mineur Gaor-

aes Larue, vient d'adresser au prélat les rapporta 
suivants -. 

Descendu * l'étage 374 mètres, l'ai parcouru 
remette midi, retour veine numéro 7, monté che
minée retraits du 1er plan Ire série; a la 4e 
vole, H faudrait rehausser et raltonger a plu
sieurs endroits ; ù la 8e voie du plan répétant, 
le» chariots trottent aux billes <le barrières; * » • 
pierres sont a la veille de tomber; à la 3e voie 
c'est la même chose ; à la Se voie coté levant du 
plan, il manque une porte ; sur ce plan j'ai cons
tate qu'il y lait très chaud, par suite- d'insufli-
sance d'air; descendu cheminée retour d air, 
Vai été obligé de rebrousser chemin la cheminée 
étant obstruée par un êboulement. Descendu voie 
de tond 374; visité cheminée retraite du 1er plan 
Sfc série ; la 4e voie coté levant du plan est défec
tueuse ainsi que la cheminée de retraite de la 4e 
à la 5e voies ; dans les voie» côté coucihant du 
pian, il existe des portes, mais elles ne sont pas 
entourées ; descendu voie de tond 374, cette voie 
est défectueuse; ii faudrait consolider le boisage 
* plusieurs endroits ; j'ai remarqué pour tes ou
vriers de ce dernier plan et les ouvriers de la 
voie de fond qu'ils sont obligés de se fournir des 
bois de S mètres à i m. 40, ainsi que les rallon-
Kes au 1er plan, Ire série; l'exploitant devrait 
lalre conduire les bois plus près, à seule fin que 
les ouvriers puissent en avoir sous la main a 
tout moment. Dans tout ce quartier, j'ai égale
ment remarqué qu'il y a négligence uo la part 
da l'exploitant pour 1 aérage . 

— Descendu étage 374 mètre?, j'ai parcouru 
bowette Nord, visite- veine Hélène, -coté levant, 
les voies et tailles. J'nt constaté dans ce quartier 
rrull fait très chaud. Il devrait avoir plus d'air, 
.Vil y avait des portos a toutes les voies: le-pied 
du plan étage 4il initial n'est pas entoure, l'air 
monte par le plan, au lieu de monter par les 
cheminées de retraite- je l'ai signalé dans mon 
rapport du 10 mars. Descendu cheminée retour 
du levant au couchant, seul passage de l'air qui 
nourrit tous les ouvriers du couchant ; "cette che-
Biinàe est en fort mauvais- état ; c'est la 3e lois 
que Je le stgnaie. Visité le; veies et tailles du 
plan coté couchant; la aussi j'ai remarqué qu'il 
y fait très chaud, les portes De sont pas bien 
entourées; l'air y passe en grande quantité; des
cendu VOIP de fond ctaa» 4M metrss ; parcouru 
bowette nord, où a plusieurs endroits, des eaux 
et boues stationnent et empoisonnent l'air. 

— Descendu à l'étage 431 mètres, j'ai par
couru bowette midi, voie de fond de l'Allier ;No-
tre-Dame) ; le boisage est en mauvais état à plu
sieurs endroits, ainsi que dans le modèle du Ur 
plan ; au pied de ce plan, il manque une porte a 
l'entourage, ce qui fait que l'air lile par le plan 
et non par les cheminées de retraite ; visité un 
plan où, à plusieurs endroits, des grosses pierres 
sont sur le point de tomber; a la voie de têle 
ri-i plan, la barrière ne fonctionne pas ; pour ;e 
plan répelant il n'existe pas de cheminée de re
traite, oa qui est contraire au règlement de la 
police des mines ; dans ce plan, il y a plusieurs 
endroits aussi où de grosses pierres sont sur le 
point de tomber; la barrière voie tête du plan 
ne fonctionne pas non plus ; ensuite visité lu re
tour d'air sur toute la longueur; il est en fort 
mauvais état ; s'il se bouchait, les ouvriers n'au
raient de passage que par le plan. Ensuite visité 
le retour numéro 7 Gayant jusque le bur ; dans 
la voie entre le 1er plan et le bir il y a une 
porte, laquelle a une grande importa 
1 aéra'ge ; elle devrait se fermer d'elle-même 
l'ai déjà mentionné dans un de mes rapports et 
fait remarquer aussi lors de la visite de M. \v 
contrôleur. Visité le bur numéro 7, j ai remarqué 
qu'il devrait y avoir des ceintures de sûreté pour 
les ouvriers appelés à circuler dans ce plan : en
suite il devrait exister dans ce plan des plan
chers de garantie, de distance à dislance; au 
pied du l>ur. le boisage est en mauvais état, de i 
rnéUH- que dans le modèle; >'ai remarqué égale- i 
ment dans la voie à chevaux qu'il y a des eaux 
ai bulles'qui stationnent et empoisonnent l'air. 

Dae des cages de station, qui sert à la des
cente et remorte des ouvriers, a eu une avarie; 
à l'heure le remonte les ouvriers n'ont pu remon
ter que sur une cage, tandis que l'on emballait 
des eliari'its pleins sur l'autre cage ce qui est 
o ntraire a l'article 35 du réglemem de la police 
des ruines En même temps, 1 aecroehage étant 

* lort restreint et étant donné l'encombrement, des . 
accidents graves peuvent se produire ; j en laissé
es! la Compagnie pleinement responsable. > 

Monsieur le Préfet, j'ai l'honneur de porter à < 
Votre connaissance que la Compagnie use ci un l 
véritable sans-géne vis a vis de la loi sur les dé- 1 
lejjès mineurs; du moins à la fosse Gavant il 
en est ainsi Le 24 mars, l'ouvrier Vannini BB-
phaèl a été blcssé^insi que Caulier Albert blessé | 
le ii. Devienne l'a été le 27, et j'ai été prévenu de | 
ces trois accidents le même jour, c'est-à-dire le 
Î9, soit cinq jours après le premier aceïdent sur-
Tenu ; il en est de même pour les blessés (Pi
quette Robert, Messe le 16 février, Morel Jules, 
blessé le 2fi février, et Beauduin, Louis, blessé le 
• mars!, et encore bien d'autres accidents, au 
sujet desquels aucune enqrîle n'a été faite. Si 
les blessures devenaient graves, la Compagnie 
en serait pleinement responsable. J'ose espérer. 
Monsieur le Préfet, que des instructions sérieu
ses seront données à l'exploitant, t» seule fin de 
DP plus contrevenir au règlement. 

Recevez. Monsieur le Préfet, l'assurance da 
mon profond respect. 

Le délégué dj la f .-.=-/> Gnvart; 
LARL'Ii Georges. 

naissances de deltas ùa la part dé ses ou
vrières par le stratagème suivant : 

Elle plaçait des rubans dans les chapeaux 
ou les poches de ©es dernières, puis feignait 
d'entrer dans une grande fureur en les dé
couvrant, Sous menace de scandale et de 
plainte, les pauvres filles, atterrées, et n'y 
comprenant rien, finissaient par se recon
naître coupables d'un vol qu'elles n'avaient 
pas commis et signaient des paniers a 
échéance plus ou moins longue afin de ne 
pas être inquiétées. 

Les débats de cette affaire, qui promettent 
d'être intéressants, ont été remis au 15 mai. 

AFFAIRES DIVERSES 

Trois gamins, Vermeolea Gentil, Lema-
hieu Charles et de Rycker Louis, sont pour
suivis pour avoir volé du charbon à la Com
pagnie du Gaz, a Lille. 

fis sont remis à leurs parent» comme 
ayant agi sans discernement. 

— 25 francs d'amende à Caillart René, de 
Lille ,pour infraction à Va police des che
mins de fer. 

— Pottier Henri, pour vol à Tourcoing, 
est condamna par défaut a quatre mois de 
prison. 

— Ghesquier Carlos, poursuivi pour 
ivresse (récidive) Ira boire en prison, pour 
être plus sobre, du Chateau-Lapompe pen
dant un mois. 

— Godon Charles, on autre « soiiïcur » 
qui est très mal embouché quand il est en 
goguette, attrape deux amendes, l'une de 
25 francs pour outrage aux agents ; l'autre 
de 5 francs pour avoir trop bu. ___ 

— Briche Marie, à Hellcmmes, s'est lais
sée alier à des écarl3 de langage dans un 
moment de colère. Le Tribunal se montre 
indulgent et l'acquitte. 

— Heras Jules, d'BeUemnves, fait opposi
tion a un jugement qui l'a condamné a trois 
mois de prison pour avoir porté des coups à 
so femme. Comme il en manifeste un sincè
re regret, il obtient la loi de sursis. 

— Vanhove Alphonse, d'Halluin, est con
damné à 100 francs d'amende pour avoir 
vendu du beurre falsifié. 

— Dufour Jean-Baptiste, un vagabond" 
sans gite, obtient une hospitalité gratuite de 
40 jours. 

— 3 mois de prison & Condyser Henri. 
sans domicile fixe, pour infraction à un ar
rêté d'expulsion. 

— 15 jours nour môme motif à- Delemms 
Gustave. 

— 2 mois de prison et 500 francs d'amen
de à Deihemme Gustave, pour fraude * 
Mouscron et a, Dhercourt Léon, qui B'est 
également fait surprendre à Tourcoing. 

— G jours de prison et 500 francs d'amen
de, toujours pour fraude, à Sanerbach Vic
tor et à tluzet Georges, sans domicile fixe 

— Biot Louis, an antre vagabond, attrape 
tout un brelan de condamnation pour expor
tation de chiens : 6 jours de prison d'abord 
et trois amendes, l'une de 500 francs- pour 
la fraude, une autre de 500 francs également 

une grande importance pour j p o u r avoir fait opposition aux préposés, et 
* r? un troisième de 100 francs en ce qui concer

ne la valeur des chiens. 

— Le — 
fàévBsÈ du Nord 
est en vente a RARBS. tous lea 
fours, aux Bibliothèques de fa 
Gare du Nord et chez Madame 
Schneider (kiosque 50), boulevard 
Montmartre. 2. 

X. Les K>u*e£ariU de» peau* et uaégr*-
phe3 de Houbaix et environs, réunis le 
4 avril 190'J, après avoir entendu le cama
rade Barbut, secrétaire général du syndicat 
national des sous-agents des postes, télégra
phes et téléphones, et appelé, en vain, la 
contradiction, ayant reconnu que la grève 
dernière a été nécessaire pour affirmer nos 
sentiments de solidarité et notre sauvegarde 
pour l'avenir ; 

Que le rapport Groossier seul pourra don
ner satisfaction à tous les sous-agents parce 
qu'il amènera l'égalité de salaires parmi les 
camarades d'une même localité ; 

Considérant que la groupement régional 
n'a pas été consulté par son président afin 
de savoir s'il fallait taira greva ou non ; 

Décident de se retirer du groupement et 
réintégrer le syndicat national. 

Par suite de l'adoption de cet ordre du 
jour, l'assemblée constitua immédiatement 
son bureau en désignant les camarades Fon
taine Henri et Broutin Pierre, facteurs a 
Roubaix, comme secrétaire et trésorier de 
la sous-section rattachée à Dunlterque où se 
trouve provisoirement le eiège de la sec
tion. 

Deuxième ordre du jour : 
Les sous-agents, etc..., considérant que, 

pour la bonne harmonie, il est tndispeasabie 
que dans chaque bureau les quartiers de dis
tribution ou les tournées rurales devraient 
toujours être accordés uniquement à l'an
cienneté et par libre entente 

Les facteurs protestent contre la circulaire 
du 16 décembre 1903 qui enjoint aux direc
teurs départementaux d'appliquer partout 
l'article 5323 de l'instruction générale ; 

Réclament instamment le retrait de cette 
circulaire et la modification de l'article cité, 
pour qu'à l'avenir les quartiers de distri
bution et les tournées rurales ne soient ac
cordés uniquement qu'à l'ancienneté a la ré
sidence, sans tenir compte des notes portées 
àur les feuilles signalétiques et sans que les 
intéressés soient tenus d'en faire la demande 
par écrit » . ' .. .. ]• 

Dans le cours de la séance les cotisations 
ont été perçues et les camarades non encore 
adhérents se sont empressés de se faire 
inscrire. . . . ,. 

Bonne journée qui sera suive de beau
coup d'autres et qui nous laisse espérer que 
bientôt la section du Nord aura retrouvé son 
ancienne splendeur. n ^ g ^ ^ . 

Théâtres.F6t8s et Concerts 
K X J F \ © A . A I L , 

Les deux représentations d'AMOUR et Cie, van. 
deville en irois actes, de M. Louis lorest, sjai-
mense succès des Folies-Dramatiques, auront 
lieu les mercredi 21 et jeudi 22 avril. 

On sait que tous les souverains de passage » 
Paris ont assisté aux Teprésentatio.is d'AMOLR 
et Cie : les rois d'Angleterre de Grèce de Bel
gique • grands-ducs et grandes-duchesses Vladi
mir et Alexis ; pois les amsessades d'Angleterre, 
de Russie, d'Italie, de Turquie, d'Espagne, et 
dune façon générale toute la haute société pari-
sienne et étrangère, tout le monde poliUque el 
financier. 

Ajoutons qu'AMOUR et Cie sera préfenté au 
public de notre ville par l'Administration mémo 
du théâtre des folies-Dramatiques, qui en s 
choisi les artistes et dirigé les répétitions. 

Tribeasi Cerreeitooiel d* Lille 

UNE BACCSLVN'Tn. — ifagnst Lucienne, 
à Roubaix, ne déteste pas de boire un verre 
et même plusieurs. Aussi, quand elle est 
ivre, elle n'a plus aucuoe retenue et, elle 
aussi, emmène les agents Èi la campagne. 

Le Tribunal lui inflige 5 francs pour son 
intempérance et 25 francs puur lui appren
dre le respect de l'autorité. 

DU CHANTAGE. — C'est à celte audience 
que devait comparaître une modiste de Rou
baix. poursuivie pour escroqueries et char;-
tage. Elle aurait obtenu, parât t-iL des recon-

Chez les Soasv\g«ols dus Postes 

^CONSTITUTION D'UNE SOCS-SECTION 
A ROUBAIX. — DEUX OilDKES 

DU JCUB 
On nous communique la note suivante : 
'i Sur convocation des facteues de Rou

baix, ceux-ci se sont réunis au Qafé des Or
phéonistes, rue de la Gare, x .assistaient, 
les citoyens Barbut, secrétaire général, et 
Muller, secrétaire de la section, ainsi que les 
camarades cie Lille, Tourcoiiig, Armentiè-
res, Douai, etc. 

Barbut parla de la dernière greva et d'une 
fédération nécessaire de tout le personnel. 

Ringotte, facteur chef à Roubaix, déclara 
qui1, avait donné sa démission du groupe
ment régional et qu'il réintégrait le syndi
cat-

Quelques camarades prirent encore» la pa
role. Un appel à la contradiction resta vain. 

Muller parla d'une circulaire parue der
nièrement ,circulaire qui aurait pour effet 
de diviser le personnel sous-agent en lé
sant lo droit d'ancienneté dans le choix des 
tournées ou des quartiers de distribution. 

Les deux ordres du jour suivants furent 
acclamés : 

Hippodrome Lillois 
THE ROYAL VIO 

«̂  la représentation du vendredi et celle du 
samedi préparent le suceès de chaque nouveau 
programme celles du dimanche, par la foule 
énorme qui l'acclame d enthousiasme, le ren
dent retentissant. _ -. .. 

C'est ce qui s'est produit hier. Pendant toute la 
durée des séances, a lintériour, d'unanimes ap
plaudissements ; a la sortie, des éloges sans res
triction car le public se rend bien compte des 
sacrifices quimposent des spectacles aussi com
plets d'une telle durée, des programmes variés, 
de» tableaux d'une pareille importa»»», et <••" 
grandes nouveautés qutls contiennent. 

Le succès de The Royal Vio ira toujours en 
augmentant 11 csl des plus mérités. 

Ce soir, a 8 heures 1.2. 

M de Cor se 
Rhumes 

Baume Orneea 
Frottez la gorge et la poitrine avec le Baume 

)méga ; par ce traitement simple et sôr, l'huila 
mil contient pénétre à travers les pores et 
irréte l'inflammation. Son action est rapide et 
un complet rétabKisement se produit souvent 
iejeejsssiieaclseaain.yiaj.dli^ajjo^fejjjmgs. 

A chaque représentation, deux séances de ciné
matographe : L'Universel Cinéma. 

Entrée libre en semaine. — Dimanches et fê
tes, entrée : 0 fr. 50. 

Restaurant de 1er ordre. — Cuisine soignée. — 
Plat du jour : 0 fr. 73 ; plat du soir: 1 fr. 

5010. 

T. 1./. : Ciiétitogr.gratis t u Calmes LilUisM 

LILLE-CINEMA 
IMS. parrw Satnf-Maurfce 

A deux pas de le Gare ; a proximité de la tels 
de ligne de tous les tramway.- Fcyer et Salon ds 
lecture jurert au public. Tous les soirs, è 8 o. Lî, 
spectacle de gala 

Matinées tes dimanches, a 8 n. l,î, ( t a t u . 
1/2 ; les lundis, mercredis et jeudis, à 4 heures. 

Omnia - Cinématographe Pathé 
f/tu* Eiquermofse, f-il'e) 

Aujourd'hui matinée (prix réduits à * h. 1 ?, 
soirée a a heures. Grand succès pour lo Meneur, 
dramatique scène de grève ; pour le Baiser do 
Judas (joué par Mounet-Sully, de la Comédie-
Française). Notons également la Danse a tra
vers le monde, le Voyage en Islande, Un Cœur de 
femme, le Mauvais exemple, Douvau perdu par 
les femmes. 

CINEMA PATitR nn WASEMMES (succursale 
de l'Oumin. — Ce soir, a 6 h. Ift, on donnera le 
Meneur yrand succès;. 

BRASSERIE UNIVERSELLE (Casino des Fa
milles). —' M. Ch. Boucher, direcleur-proprla. 
taire, place du Théâtre, Lille. — Tcus les jours, 
Matinée de * à 7 heures; soirée à 8 h. 1,2: 
Spectacle-Concert. Programme : Aurel's, le roi de 
la grimace; Mme Vwonna, femme baryton ; Les 
Nerval et Clan, duettistes fantaisistes; Jim Pot, 
unijambiste barriste comique ; Zinels, comique ; 
Mlle Yalcfir, diction ; Mile Josette, gommeuse. 

FESTIVAL ET TIR A LA CI8LE 
A FHESNES 

La munieipalUé d« Fresnes et la commission 
'Iti fêtes du Conseil municipal, justement sou
cieuses des intérêts du commerce local, ont pro
jeté d'organiser, sous forme de festival et tir S 
la cible, une grande fête qui aura heu le diman
che i juillet prochain. Desin-uses de donner h 
ces réjouissances le plus d'éclat possible, il a 
été décidé, avec la commission, de lancer des 
invitations oux compagnies de sapeurs-pompiers 
ainsi qu'aux sociétés musicales, les informant 
qu'une somme de deux mille francs sera attribuée 
en primes et prix à décerner. 

11 est certain qu'en consid ration de cette im
portante allocation mise * la disposition de la 
commission des fêtes, les compagnies de sapeurs-
pompiers et les sociétés mus'eales de la région 
vont s'empresser d'adresser leur adhésion ; elles 
y seront encore engagées par la prande facilité 
des communications, la certitude que le festival et 
le tir & la cible seront 1 objet des soins les plus 
/•mpressés de la commission organisatrice et que 
le meineur accueil les attend a Fresnes. 

Cest donc une magnifique fête en perspective, 
qui promet d'attirer à Fresnes une énorme af-
flucnce de pompiers, de musiciens, d'amateurs 
et de promeneurs et qui recevra l'approbation 
unanime du commerce local. Aussi y a-t-il lieu 
de féliciter vivement la luuniclpalité, le dévoué 
maire en tête, ainsi que le Conseil municipal, 
pour cette heureuse initiative. 

Ajoutons en terminant que les sociétés, et 
elles serout nombreuses, doivent retourner leur 
adhésion «t tous les renseignements nécessaires, 
a M. le maire de Fresnes, pour le ai avnl au plus 
tard. 

Nous repârleronJ de cette fête en temps op-
i>ortun ; mais son complet succès est certain. 

F esses» • ** eiesnsewrnt pour bat d«UW* M i 
d'assurer la perception durve taxe ou droit de * 
place ; 

ciue dans ces conditions l'intérêt privé de la 
commune étant en jeu, le dit arrêté ne peut être 
sanctionné par les articles 471 et 15 du Code 
pénal ; que le juje de simple police n'a donc 
pas à en examiner la légalité ou l'illégalité ; que 
do ce chef il doit purement et simplement se dé
clarer incompétent ; 

Par ces motifs : Nous déclarons Incompétent 
pour statuer sur la légalité de l'arrêté muni
cipal ; disons que* le fait reproché aux prévenus 
ne constitue pas une infraction pénale et vu l'ar
ticle 159 .renvoyons les prévenus des frais de 
la poursuite dirigée contre eux, sans dépens ; 
ajoutons que les droits de place ne sont dus qu'à 
raison de l'occupation effective, et pendant un 
certain temps, d'un emplacement strr la voie pu
blique. En conséquence, tes marchands qui se 
bornent a parcourir les rues en quête d'ache
teurs ne peuvent y être assujettis. » 

Depuis quelques jours, lé beau temps nous 
est revenu. C'est le Printemps. Cest le réveil 
de la nature. Cest le retour à la vie. C'est 
aussi, pour un grand nombre de personnes, 
le retour des indispositions, des douleurs, 
des malaises occasionnés par le changement 
brusque de saison. Cest donc le moment de 
rafraîchir le sang, de se nettoyer le corps ; 
mais il faut éviter les purgatifs violents, à 
bases minérales, dont l'usage détermine 
souvent de l'irritation, de la fatigue et de 
1 affaiblissement. Ces inconvénients ne sont 
pas à craindre avec les Dragées de Santé, 
dont l'action douce et bienfaisante est due 
aux principes végétaux qui en constituent la 
composition.Aussi ces Dragées conviennent-
elie3 bien à, £elte époque de Vannée pour ré
veiller l'activité des voies digestives et réta
blir ainsi le jeu normal et régulier des prin
cipales fonctions de l'organisme. L'emploi 
de ces Dragées n'assujettit à aucune dispo
sition particulière puisqu'on les prend le soir 
au dernier repas. Elles conviennent a tous 
les tempéraments, depuis l'enfance jusqu'à 
la vieillesse. Leur prix est à la portés de 
toutes les bourses, mêmes les plus modestes 
puisque la botte qui contient 100 Drapées ne 
coûte que 1 fr. 50 dans tontes les pharmacies 
et au dépôt général, chai M. DLBUS, 7, rue 
des Arts, h Lille, qui en tait l'envoi franco 
contre la somme de l'tr. 60 en mandat-poste. 

**0 
CAFETIER8, CABARETIER8 

qui virales an 

PIANO AUTOMATIQUE 
•dressée-vous directement • ta 

m FABRIOUE FRANÇAISE -ma 
Rue des Fabricants, 46, ROUBAIX 

qui tait le plus beau et le meilleur marché 

JU.»Xi»?R jDi.NCE 
Pour les marchanda colporteurs. — La ques

tion des droits de place 
I.e Syndicat des co'pcrteurs d'Anncr-ullin notis 

communique la copie suivante d'un jugement du 
tribunal de simple police de Marchiennes 'Nord), 
en date du 3 mars dernier, relatif eux droits de 
place a payer par les colporteurs qui ne vont 
pas au marché et se bornent a parcourir les rues 
en quête d'acheteurs ; 

i Ministère publie contre Bonnet, Cliquenois et 
Vaste, colporteurs ii Annœul'.m .Nord'. 

Attendu que l'acte i-ep-oché aux prévenus ne 
peut constituer une contravention ; qu'en effet, 
aux termes de l'article !>7 de la loi du 5 avril 
1KS4, le maire, chef de la police municipale, a 
pour mission d'assurer le bon ordre, la sûreté 
et la salubrité publique ; que l'arrêté du maire de 

Chronique des Sports 
Aviation 

L'AVIATION DANS LE NORD 
I.a section de Douai de la Ligue Nationale 

Aérienne, qui est présidée par AL Louis Bré-
guet organise un grand concours d'aviation, 
doté de 40.000 francs de prix au moins^jui aura 
lieu du 28 juin au 13 juillet prochain. 

D<-,a la municipalité de te ville a accordé a te 
Ligue un crédit de 20.000 francs en laveur de oa 
concours, et d'autres subventions sont prévues, 
qui permettront d'augmenter notablement l'im
portance des fêtes. 

Le programme du concours va être soumis a 
la commission aérienne mixte pour être homolo
gué. 11 comprendra notamment tes trois épreuves 
suivantes : 

1. Une épreuve de vitesse sur nxi circuit de 
2.5U0 mètres ; 2. une épreuve de maximum de 
parcours en circuit ferme, qui constituera te 
Grand Prix de Douai, et sers courue du 4 au 18 
juillet inclus ; 3. une épreuve de maximum de 
parcours en ligne droite, effectué d'Arraa à 
Douai. 

La distance qui sépare ces deux villes est de 
25 kilomètres, et le terrain est absolument plat 
«t sans obstacle. 

aura 1 mètre 50 de hauteur. 
Autour du ripa : truA? i 

autre ring, 5 fr. ; pesage, • •>., — 
premières, 1 fr. 56; secondes, 1 te » 

Foot-Ball 
LXGLAIR-CLUQ FTVOIS A PARIS 

L'équipe première de 1' « Eclair-Qub Fi-
Vois s'est rendue a Peuris, à 1 occasion des 
fêtes de Pâques, pour y matcher quelques 
dub3 de la capitale et s'y est bien compor
tée. 

Le dimanche, r E.C F. a battu l'équipe 
première du Sportiruj-Qub Français par 
3 buts à 1, après une partie très disputée. 

Le lundi, l'E. C. F. a rencontré l'équipe 
première du Cercle Athlétique de Pierrefit-
le et a lait match nul (2 buts à 2) ; les Lil
lois onl dominA mai3 nont pu réussir à ga
gner, grâce ù la défense du G A. P„ 

La meilleure réparation dé Pnto» 
matîques se fait chez •/ . VITTU, 
15, me du Ballon. St-Uaurice, Lille 

LA BOXE 
WILLIE LEWIS ET JOE JEANNETTE 

A ROUBAIX 
Comme c'était à prévoir, l'annonce faite dans 

nos colonnes de l'organisation d'une réunion au 
Vélodrome Roubalsien au cours de laquelle cinq 
grand.s combats de boxe seront donnés a fait 
sensation dans les milieux si éminemment spor
tifs de la région, surtout lorsqu'on a appris que 
Willie Lewis se rencontrerait en dix rounds de 
trois minutes avec Jack Costello et que Joè Jean
nette, le célèbre nègre jauno, se rencontrerait 
avec Hubert Desruelles en match exhibition, 
tous nos confrères spéciaux, et entrautres VA*to, 
no tarissent pas d éloges pour les organisateurs 
d'un tel éver.t sportif Nous reviendrons la se
maine prochaine, sur cette réunion et donnerons 
le nom do tous les comuall-ints. Nous donnons 
aujourd'hui le f»ix de» places en assurant h 
nos lecteurs que. l'on verra bien de partout la 

C'EST LA MEME CHOSE H 
Voilà ce que beaucoup de Cafetier» • £ 

Cabaretiers, qui n'ont pas da 

BAINYULS- riULLESL 
disent aux clients qui leur en demandée» « j 
leur servant un autre produit 

EH BIEN NON, j 
CE N'EST PAS LA MEME CHOSE H 

attendu que le BANYULS-TrULLBS ea* m 
véritable apéritif recommandé par i« corn* 
médical parce qu'il est ooicnenaernaml féé-
paré avec un vieux et excellant via par «4 
le meilleur quinquina, tandis que ea qa.V)D 
leur sert à la place.... ? 

Aussi ne saurions nous trop s r n « « r II 
publie à ne consommer d'autre aperiti! que 
le BArmJLS-TrULLES et A exiges l'MfàeA 
te sur la bouteille. H U . 

Chronique Financière 
•OUHM •« «RuxcLim 

BruteUei, H 
•MAftaiE A TERME 

Les nouvelles reçues su sujet 
qui se déroulent en Turquie ont q 
trarié les meilleures disponiMOn» qisi 
manifestées * la Coulisse, pendant tes 
qui ont précédé les Ifttes pascales. 

On est, toutefois, généralement d'avis 
lourdeur qui prévaut ne persistera pas « 
transactions- reprendront bsentot tous» . 
pci-tanee. 

En attendant, signalons que parmi te» loodW 
d'Etats, on ne s'est occupé que de te Hssst» TisM 
que qui se négocie & 92 7/8. 

Constatons encore te fermeté du IBO-TBBSO «S 
des Valeurs de Traction Mo Tons Ckok» «Jst 
tête. 

COMPTA» 
Les dispositions ne se sont guère ' 

Marché du Comptant pendant M bu"' 
Cest ainsi que tes Banques dot i 

moigner d'une grande résistance. 
Les comptes soumis et approuvés par ta 

blée de Crédit Général IJéfleoéa. qui s'est ta 
Liège le 13 courant, concluent à te 
comme l'année dernière, d'un «tr«Ms» 
3» fr. 50 par action. 

A l'assemblée de la Banque dKmtren* 
a eu lieu oette semaine, te chiffra du ex* 
a été fixé a » fr. par action de capital. 

Les résultats obtenus en 1908, par te Banque i 
Paris et des Pays-Bas, sont teU qu'ils pars 
la répartition d'un dividende d» •> fr. < 
tien. 

Des dispositions satisfaisantes continuent à 
valoir an groupe où l'on s'occupe des Titre» < 
mins. 

La part de fondateur Chemin de fer dn < 
passe à 4.375, sur l'annonce que te torcL.. 
mars s'est élevé» a 987.000 fr. contre 9*7.»*} I 
en mars 190b, soit en plus-value d'aerriroa c 
francs. 

L'orientation reste satisiala 
ment des Tramways. La 14e ssmetoe da 
ciee courant a laissé a te On 
des Tramways d'Anvers une lue este de 
fr. S0, contre 112.838 fr. M pinte» 
correspondante d» 190s. 

Pour las Tramways du Caire, 1» 
première décade d'avril est " 
17.700 fr. 

A Rosario. la Ce semaine du S n f l avril 
laissé une recette en plus-vaine de a.188 fr. 

L'assemblée des Tramways de La Haye a va* 
la répartition d'un dividende de 14 p. e. oa 
florins aux actions de 100 Oorsns et 7 
certificats de 50 florins. 

Les Valeurs Sidérurgiques n'ont pas on» l 
aussi favorable qu'il y a mut jours. Une ai 
blée de Nirsaiae et Delcuve est ooovoqu ée pour ! 
26 courant, a l'effet de statuer sur sem akr 
lion par la Société française des Atelier» d» < 
traction du Nord de te Franc*. 

L'ne assemblée «Ktraordinejni d» lie SboMa] 
d'Ougrée est convoquée pour le 3 mal pror-hasn-
. leffet de décréter an» aujmMertation de ettpaefj 
par la création de 7.400 parts nouvelle!. 

Le bénéfice réalisé par lu maison Bear en 1901 
s'est élevé è 1*8.615 fr. 64, an heu de 200.878 » . 4*1 
en 1907 et te dividende est Sx» » SO fr. twaae» 
25 fr. 

Les Titres H eu il lers se négocient dRMrser.̂ eatar 
Le bénéfice réalisé par AJbbooz pexvjkKit r<BMr* 

cice écoulé permet de répartir 50 fr. Jiar aotortj 
A la Concorde, on répartira 100 fr. contre US 

fr. l'an dernier. 
Le dividende que l'on compte propfjser a fat 

prochaine assemblée d'Armont est «rrefté a 30 te. 
Avant <te terminer ce compte-Tendu, disons! 

que les Valeurs Consrolaises n'ont cw»é d'atti
rer l'attention et qu'els» s'affichent à des court 
supérieurs à ceux d*i! v a huit Jours. 

On estime que te dnrMende de M. 160e naf» 
Kassal sera de 7 fr. 

Pour être renseigué rapidement et d'sTBd 
façon précise sûr toutes tes valeurs d» 
Bourse et notamment sur lea Oiarbonnagasi 
s'adresser au Journal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
publiê à Lille, 5, Grand* Plaça». 4 

On y trouve tontes les in for/mations th*»TnTsJ 
cières intéressantes et une Revu» da» Mats 
ebés de Lille, Paris et Bruxe/ieev. 

i t e Oérgnl r Emffe GIMST. 

LUte. U. rue de BédronaJ 

FEUILLETON DU 19 AVTm. — N.?l 

DETRESSE 
MATERNELLE 

par Henri GERMAIN 

Hesté seul, le comte demeura pensif pen. 
Qanl quelques minutes, l'esprit troublé par 
tous les souvenirs Amers qu'il venait de re
muer et qui faisaient 6. cette heure toute sa 
vie Puis comme électnsé soudain par les 
dernières paroles énergiques de son beau-
frère, il se secoua, désireux de chasser ses 
pensées importunes de découragement et 
prenant son chapeau, il sortit rapidement 

Sur 5e boulevard, il eut, sous tes rouges 
taresfvs du couchant, comme une sensation 
de chaleur inusitée, et se lançant à travers 
la foule d'une allure décidée, it sembla vou
loir reprendre possession de lui-même et de 
l'existence tout à la fois. 

Où allait-il, de ce pas pressé? 
Avec son caractère impulsif, et tout de 

brusques résolutions, ainsi que jadis, impul
sion que le coup de fouet moral applique 
Cir Doltaire avait suffi pour faire reparat-

g — car le vieil homme subsiste toujours 
— il partait de nouveau à la recherche de 
Jnlot dit le Cabot . . 

Il se souvenait de l'agence louche qui lut 
avait procuré cet homme, et mû par le se
cret espoir d'apprendre quelque chose, il s'y 
rendait directement 

Ce qne lui avait appris Doltaîre, coneer-
Ttant l'enfant recueilli par Mme de Prestes, 
travaillait aussi dans son esnriV doru i'acti-

vitê s« réveillait «ions l'infl'ueriee du doute. 
Peut-être un mot euffirait-il A le mettre 

sur la trace de la vérité ? 
Ce mot, il l'ailait chercher. 
Il traversa l'avenue de l'Opéra, prit la rlîe 

du Quatre-Septembre, la rue Montmartre, 
franchit les Halles, et pénétra enfin dan» te 
rue de l'Arbre-Sec, où il s'arrêta devant te 
numéro 7. 

C'était une vieille maison.a'aspect délabre, 
saie, où logeaient de pauvres ménages ou 
des petits fabricants. 

Le comte de Presles leva les yeux sur la 
façade, et son visage revêtit une expression 
de satisfaction intérieure. 

Le long des fenêtres du deuxième étage 
s'étalait un panonceau en zinc, de couleur 
rouge sang, sur lequel éclatait en grosse let
tres jaunes cette enseigne suggestive : 

CABINET D AFFAIRES. — CONTENTIEUX 

Sans hésiter, M. de Presles pénétra dans 
le couloir sombre, gravit les degrés humi
des de l'étroit escalier à rampe de fer, et 
frappa trots fois à intervalles égaux à la 
porte du fond du deuxième palier. 

Il y eut une attente de quelque* minutes, 
pendant laquelle on entendit a l'intérieur un 
remuement de chaises, un va-et-vient de pas 
furtifs. 

Machinalement, M. de Presles tâta de la 
main droite le revolver qu'il portait toujours 
sur lui. Enfin la porte s'entr'ouvrit étroite
ment, retenue en dedans par une chaîne de 
sûreté. 

— Qui demandez-vous? fit doras l'obscu
rité ambiante une voix d'homme, sourde, 
raoque el nevêche à la fois. 

— M. Dufresne ? 
Il est sorti ; est-ce pour affaires ? 

— Oui, pour affaire urgente ; il y a un bleu 
de œnt pour la consultat.on, répliqua M. d» 
Presles sans te déconcerter. 

— COTI, <lan3 ce cas, reprit la voix, plus 
aimable déjà, ayez l'obligeance d'attendre un 
instant ; M. Dufresne est peut-être rentré. Je 
vais voir. 

Et, la porte repoussée, le comte attendit 
patiemment 

Il connaissait les habitudes de prudence 
du personnage qu'il venait voir; prudence 
parfaitement justifiée, d'ailleurs, par les ope-
rations louches traitées dans ce soi-disant 
cabinet d'affaires, aussi par les quelques vi
sites tant imprévues qu'intempestives ris
quées de temp3 à autre par d'audacieux po
liciers. 

Tandis qu'il attendait ainsi, une courte 
scène des plus suggestives se déroulait ra
pidement à l'intérieur... 

L'homme qui avait entre-bAillê la porte n'é
tait autre que le directeur lui-même, c'est-a-
dire- M. Dufresne, surnommé dans le monde 
des escarpes «Le Fouinard». Il était entré 
prestement dans une pièce aux mur» entiè
rement dénudés, et dont tout le mobilier con
sistait en une table de bois blanc, et trois 
tabourets de paille usés. 

Autour de la table, qui supportait un litre 
de vin aux trois quarts vide, deux verres 
ébréchés et de3 reliefs de charcuterie dans 
un papier gras, trois Sommes se tenaient si
lencieux et presque Immobiles, sons la clar
té pale d'une bougie. 

— Fermons tes gueules et tendons les es-
gourdes, dit vite et bas le Fouinard, en re
ferment prudemment la porte. 

Trots paires d'yeux se fixèrent sur lui, at
tentives et luisantes. 

— En quatre phrases, v'ià l'aubaine. 
Cest la galette, la fortune juste & l'heur» 

où nous autres, les ex-princes de la pègre, 
nous désespérions de tout 

L'homme qui vient d'arriver est an noble 
richard, un type sérieux. J'ai e-i affaire à roi 
autrefois et quoiqu'il soit vieilli, je recon-
&&is bien «on numéro. 

.le sais son histoire, moit-é par défunt le 1 
Cabot, le reste par moi. Vous connaissez 
mes habitudes : j'avais filé le pante et, aus
si, j'avais fait jaser les larbins. 

Dans ea piaule de la rue de l'Université, 
il s'est passé un drame intime, mais ça ne 
vous regarde pas. Depuis — il y a vingt ans 
de ça — le pante avait disparu ; sa famille 
doit le croire mort a. l'heure actuelle. 

— Ça veut dire qu'on peut le biffer des re
gistres de l'humanité sans inconvénient, 
quoi ? fit cyniquement, d'une voix traînante, 
un petit jeune nomme blond, maigre et pâle, 
dont l'apparence débile dissimulait des mus
cles d'acier et une souplesse de félin. 

— Juste, t'a compris, la Panthère. Alors, 
v'ià mon plan : 

Je vas donc essayer do la musique d'a
bord ; s'il veut chanter, il couchera chez lui 
ce soir ; s'il refuse et qu'il soit garni de fa-
fiots, c'est ton affaire, monseigneur du Su
rin, acheva-t-fl en se tournant vers un joli 
garçon brun et Irisé, à l'air très doux. 

— Compris, fit ce dernier en prenant sur 
la table, et en remettant tout ouvert dans 
s a poche un long couteau de forme cata
lane. 

— Allons, la Panthère, va recevoir te type, 
reprit le Fouinard, je passe dans mon cabi
net. 

Et vous autres, attention I 
11 sortit alors, emportant la bougio qui 

brûlait sur la table, en tirant seulement la 
porte tout contre, sans la fermer, pénétra 
dans la première pièce, où il s'assit devant 
une sorte de table-bureau, chargée de pape
rasses poussiéreuses, et attendit. 

Pendant ce temps, la Panthère allait ou
vrir, disant laconiquement h M- des Pres
tes : 

— Entrez, te patron vous attend. 
Le comte fit deux ou trow pas en avant, 

fouilla la pièce d'un regard circulaire très re>-
pide et tra» aigu, et recul» BOT» rester. â*> 

Bcrnl, adossé à la porte mie la Panthère ve
nait de refermer derrière lui, «n atfc-rochant 
sans bruit la chaîne de sûreté. 

Le Pouinard s'était levé obséquieux, un 
peu voûté. 

— Je reconnais monsieur, dit-il ; un an
cien client, n'est-ce pas ? 

— Peut-être. 
— Oh 1 quoique je sois bien vieilli, et très 

fatigué par les affaires, j'ai gardé la mé> 
inoire de l'œil, je suis sûr de ce que J'a
vance. 

Si monsieur veut prendre la peine de S'as
seoir t 

En même temps, il avançait un» chaise 
boiteuse, A moitié dépaillée, et la plaçait de
vant la porte de la seconde pièce. 

— Inutile, dit le "comte d'une voix brève, 
je suis pressé d'abord, ensuite je ne suie pas 
fatigué. 

— Cest comme monsieur voudra, dit le 
Fouinard en manoeuvrant de façon & forcer 
M. de Presles h tourner le dos a la porte 
qu'il voulait dissimuler. 

Mai» te comte, comme si l'instinct l'eût 
averti d'un vague danger, ne changea pas de 
position. 

— Voici ce qui m'amène, reprit-il, en tour
nant seulement la tête. 

1 y a vingt ans, le 30 novembre 1872, fâ l 
eu besoin d'un homme. Vous me l'avez pipa. 
cure : il s'anpelait Julot, dit le Cabot. 

— En effet. 
— Pnis-je savoir Ce qu'il est devenu ? 
— Il est mort 
— Ah!.. . Mais il avait une femme avec 

lui? 
— Oui : Rosalie la Borgne. 
— Peut-on la retrouver? 
— Je ns crois pas : elle a disparu de la 

Circulation le jour où le Cabot «'est noy« 
dans la Sein*, an Po'irrt-drKJour. D'aOTeurs, 
Rsria devait être malsain TOUT elle ;- elle a 

di), si elle vit encore, préférer l'air de lat 
campagne. 

— Oh I oh ! fit M. de Presles, dont le v*i 
sage devint sui/iternent soucieux ; dispdTush 
tous deux, voi^a qui est grave 1... 

— Très gre/ve, en effet, surtout pour voudj 
monsieur, jrarce que... 

— Parce, que ?... interrompit vivement lai 
comtevle» sourcils fronces. 

—• Oh ne sait pas non plus ce qu'est dev»«j 
rm l'enfant ! lâcha le Fouinead en coulant unlj 
regard, en-dessous sur son visiteur. 

A cette révélation, te oornte pain, un fris» 
son tloukmreux le secoua de la tète aaH 
pieas, mais il se remit vite*. 

— Do qu*l enfant T arlea-vons ? demanda-» 
t-il, curieux de savoir jusqu'à quel point cet 
homme connaissait son secret. 

— Il est Inutile do jouer au malin avea 
root, dit tranquillement tel Fouinard e» re
dressant subitement sa haute taille, tenue 
poûtée jusque-là, je sais toute l'histoire. 

Le comte tressatriit, ruais demeura &Ueré» 
cieux. Le Fouinard, apréis lavoir, pour ainsi 
dire, fouillé de son firgarct soririôto, repre-i 
nait d'un accent empreint d'ironie mena» 
çante : 
' — Oui, je sais fov t ce qui s'est passé rod 
de l'Université, la veille et le lendemain da 
l'abandon du gos**.- ; et l'ose en proRter, au
jourd'hui, pour prier 1res respectueusement 
monsieur le cor» te de vonloir bien me teniri 
la bouche formé a par quelques faflots bleus. 

Justement tes affaires vont mal depuis 
quelque fompr,, je vieillis, j'ai Besoin de m» 
reposer ; un r^etit capital d une cinquantaine 
de mille frsTics, où plus, m» fermettralt de 
me retirer fj, la campagne. Et puis, mon si
lence vaut bien cela, car il s'agit d'abandon* 
de rapt, es»; justice et do scandale. 

Oh l je ' ne demande pas tout aujourdUnt, 
je me er/ntenUrai de ce que monsMfn1 port» 
sur MV-et d'un petit traité nour le rWte. 

(A 


